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TEXTE

1. Inté grer Google Trans late
comme support d’ensei gne ment
au niveau débu tant : atelier
pratique pour un public de
réfugié·e·s ukrainien·ne·s

1.1. Introduction
Depuis quelques années, les avan cées tech no lo giques en traduc tion
auto ma tique (TA), avec des outils comme DeepL et Google Trans late,
couplées à l’utili sa tion massive de ces appli ca tions gratuites sur les
télé phones portables, ont rendu ces outils numé riques indis pen sables
dans de nombreuses situa tions multi lingues, par exemple celles de
migrant·e·s dans leur pays d’accueil, notoi re ment dans les contextes
médi caux et légaux (Nunes Vieira et al., 2021). Les crises migra toires
poussent d’ailleurs les ingé nieur·e·s en infor ma tique à déve lopper des
systèmes de TA idoines, comme c’est le cas pour une appli ca tion de
traduc tion entre le litua nien et l’ukrai nien, créée et mise en
circu la tion en très peu de temps et utilisée large ment par
l’admi nis tra tion et le gouver ne ment litua niens suite au
déclen che ment de la guerre en Ukraine (Berg manis et Pinnis, 2022).
Si ces systèmes sont très faciles à utiliser tech ni que ment, on sait qu’il
est néces saire de déve lopper une « litté racie de la TA » pour en faire
usage de façon opti male (Bowker et Buitrago Ciro, 2019 ; Kenny,
2022). Le dispo sitif didac tique que nous décri vons ici repose sur ce
constat et, grâce à plusieurs types d’exer cices pratiques, entend
déve lopper cette litté racie auprès d’appre nant·e·s en FLE de niveau
débu tant. Il a été testé sur une soixan taine d’appre nant·e·s qui ont
suivi des cours dispensés pour les réfugié·e·s ukrai nien·ne·s à
l’Univer sité de Neuchâtel au prin temps 2022.
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La première partie de cette contri bu tion présen tera briè ve ment la
traduc tion auto ma tique neuro nale (TAN) et le concept de litté racie
en TA, puis reviendra succinc te ment sur les expé riences exis tantes
d’inser tion de la TA dans l’ensei gne ment/appren tis sage des langues.
Nous décri rons ensuite le contexte dans lequel s’insère l’atelier
pratique que nous évoquons dans cette contri bu tion. Les exer cices
incluant la TA seront expli qués et analysés. Le texte se termi nera par
une discus sion qui inté grera les diffé rentes évalua tions
(ques tion naires, entre tiens collec tifs) de ce dispo sitif d’ensei gne ment
et propo sera quelques géné ra li sa tions sur l’inté gra tion de la TA pour
les publics adultes débu tant·e·s non universitaires.
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1.2. La TAN et la litté racie en TA
Les premiers essais de traduc tion par des machines datent des
années 1960 et ont contribué à déve lopper auprès du grand public
une image néga tive de la TA qui était, en effet, peu perfor mante
pendant long temps. Au début du XXI  siècle, on a intro duit un
nouveau modèle basé sur les statis tiques. Ces systèmes produi saient
des traduc tions de qualité supé rieure, mais ce n’est qu’avec
l’avène ment de la traduc tion auto ma tique neuro nale (TAN) que la TA
a fait un véri table saut quali tatif, en tout cas pour certaines paires de
langues. En effet, la TAN repose à la fois sur une intel li gence
arti fi cielle (IA) qui fonc tionne en réseau et sur une énorme quan tité
de données bilingues ; plus celles- ci sont nombreuses et de bonne
qualité, plus le résultat des systèmes de TA est bon (Kenny, 2022).
Toute fois, la justesse gram ma ti cale et syntaxique des phrases masque
parfois certains problèmes séman tiques et les utili sa trices et
utili sa teurs ne connaissent souvent pas les limites de ces systèmes.
Ainsi, par exemple, les textes produits par la TAN reflètent parfois les
biais de genre présents dans les données (Stanovsky et al., 2019). Peu
d’utili sa trices et d’utili sa teurs savent que ces systèmes fonc tionnent
sur une base phras tique et que la cohé sion textuelle (les pronoms,
une termi no logie uniforme) pose de nombreux problèmes 1. De plus,
Martin dale et Carpuat (2018) soulignent la tendance du grand public à
accepter avec confiance le produit des systèmes de TAN en raison de
la fausse aisance 2 de ces textes.
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Pour ces raisons, des voix se sont élevées pour appeler au
déve lop pe ment auprès des utili sa trices et utili sa teurs d’une litté racie
en TA (Bowker et Buitrago Ciro, 2019). Celle‐ci n’est pas basée sur des
compé tences procé du rales ou tech niques, mais sur une connais sance
critique de l’outil et de son produit, ainsi que sur des consi dé ra tions
éthiques, envi ron ne men tales et sécu ri taires. Jusqu’à présent, les
efforts pour déve lopper cette litté racie ont porté sur les cher cheuses
et les cher cheurs (Bowker et Buitrago Ciro, 2019) et sur les
étudiant·e·s univer si taires (Bowker, 2020 ; Cotelli Kureth et Summers,
2023). Toute fois, nous pensons qu’il est impé ratif de toucher une
partie de la popu la tion qui fait, sans doute, un usage très impor tant et
peut‐être peu informé de ces outils : les migrant·e·s. C’est l’un des
objec tifs du dispo sitif d’ensei gne ment que nous décri vons ici.
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1.3. La TAN dans l’ensei gne ‐
ment/appren tis sage des langues
Comme le mentionnent Colina et Albrecht (2021),
l’ensei gne ment/appren tis sage des langues est en train de vivre
un « trans la tion turn » (voir aussi les études réunies par Cotelli
Kureth et Kamber, 2021). La traduc tion fait son retour dans les salles
de classe, et la TAN a certai ne ment joué un grand rôle dans cette
évolu tion. Depuis quelques années, les ensei gnant·e·s sont
confronté·e·s à des appre nant·e·s qui utilisent la TAN pour de
nombreuses tâches de récep tion, de produc tion et de recherche de
voca bu laire, et ce à tous les niveaux d’ensei gne ment (par exemple
pour l’école secon daire : voir Bour dais et Guichon, 2020 ou Perrin
et al., 2021 ; pour l’univer sité : voir Delorme Benites et al., 2021).
Pour tant, cette utili sa tion massive reste cachée : Bour dais (2022)
parle par exemple de « pratique buis son nière ». Cette nouvelle
tech no logie apporte son lot d’inter ro ga tions et de défis pour les
ensei gnant·e·s, car elle permet à des appre nant·e·s débu tant·e·s
d’accom plir toutes les tâches décrites par les descrip teurs du CECR
pour la récep tion et la produc tion écrite au moins jusqu’au niveau B2
(voir Delorme Benites et Lehr, 2021). L’usage de ces outils est donc
précieux pour les appre nant·e·s qui y font appel même dans des
contextes où cela est expli ci te ment interdit, comme les devoirs ou les
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examens (O’Neill, 2019). Il devient donc impé ratif d’inté grer ces outils
à la classe de langue et de leur donner un cadre d’utilisation.

Les essais d’inser tion de la TAN dans l’ensei gne ment sont nombreux
et témoignent de ces constats. Ils concernent toute fois
prin ci pa le ment les études supé rieures, les appre nant·e·s plus
avancé·e·s et les compé tences écrites (voir notam ment : Chung et
Ahn, 2021 ; Lee, 2020 ; O’Neill, 2019 ; Ryu et al., 2022 ; Tsai, 2019,
2020 ; Wuttikrikunlaya et al., 2018 ; Xu, 2021). Quelques études
mentionnent toute fois des avan tages à l’utili sa tion de la TAN par des
débu tant·e·s à l’écrit. Ainsi, Garcia et Pena (2011) montrent que, même
avec des outils de TA basés sur les statis tiques, les
appre nant·e·s A1‐A2 amélio raient leurs compé tences écrites (en
termes de quan tité de mots produits et de qualité gram ma ti cale et
lexi cale) lorsqu’iels utili saient un système de TA. Plus récem ment,
Hell mich (2021) explore la façon dont des appre nant·e·s de niveau A2
utilisent Google Trans late pour s’aider dans une petite rédac tion.
L’autrice note plusieurs types de stra té gies parmi les appre nant·e·s,
dont certaines leur sont utiles (véri fier la conju gaison d’un verbe, le
genre d’un nom) et d’autres les incitent à commettre des fautes
(traduc tion d’un mot sans contexte). Tous ces appre nant·e·s étaient
des étudiant·e·s universitaires.
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L’inser tion de la TAN dans des cours en dehors des univer sités et des
études supé rieures est encore peu fréquente, mais il nous semble
inté res sant de mettre cet outil en avant dans un contexte où les
appre nant·e·s l’utilisent quoti dien ne ment pour se débrouiller dans
leur pays d’accueil. Ces quelques essais en contextes univer si taires
laissent égale ment penser que la TAN peut être un puis sant levier
pour apprendre une langue, si les utili sa trices et les utili sa teurs
savent comment s’y prendre et déve loppent de bonnes habi tudes.
Nous esti mons qu’une trans po si tion est possible à d’autres publics.
C’est à partir de ce constat et pour initier des appre nant·e·s
migrant·e·s à l’auto‐appren tis sage que nous avons créé le dispo sitif
péda go gique que nous décri vons dans cet article.
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2. Descrip tion de
l’atelier pratique

2.1. Le contexte institutionnel

Les deux autrices de cette contri bu tion travaillent à l’Institut de
langue et civi li sa tion fran çaises (ILCF) de l’Univer sité de Neuchâtel
(UniNE), un institut de la faculté des lettres et sciences humaines qui
se spécia lise dans l’ensei gne ment du FLE, avec des cursus ciblés sur
l’appren tis sage de la langue (du B1 au C1) et d’autres sur les
compé tences autour de l’ensei gne ment/appren tis sage du FLE,
ouverts aux fran co phones et aux non‐fran co phones (piliers de BA et
de MA en fran çais langue étrangère 3). Les deux autrices sont
égale ment membres du projet Digital Lite racy in Univer sity Contexts
(DigLit, 2020‐2024) 4 et travaillent depuis près de trois ans à
améliorer la litté racie en traduc tion auto ma tique au sein de la
commu nauté univer si taire suisse. Ainsi, lorsque la crise en Ukraine a
poussé une première vague des migrant·e·s en Suisse et que notre
univer sité a tout fait pour proposer excep tion nel le ment des cours
semi‐inten sifs de fran çais aux appre nant·e·s débu tant·e·s (A1‐A2),
nous avons offert notre temps et notre exper tise pour mettre en
place un atelier qui permette aussi à ce public de déve lopper une
certaine litté racie en traduc tion auto ma tique, tout en appre nant la
langue du pays d’accueil.

8

L’ILCF a accueilli environ 150 migrant·e·s pour une forma tion en FLE
durant les mois d’avril à juillet 2022, au sein de plusieurs programmes
(Français- Ukraine, d’avril à juin ; programme Esca beau, de mai à
juillet ; et cours d’été, de juin à juillet). Nous avons parti cipé
acti ve ment à deux de ces programmes. Notre dispo sitif a d’abord été
réalisé en phase pilote en mai 2022 pour une poignée d’étudiantes
ukrai niennes, qui ont pu entrer à l’univer sité et commencer des cours
de fran çais payés par un fonds spécial : le programme Esca beau,
visant à faci liter l’entrée des personnes migrantes à l’UniNE et financé
par le bureau social de cette univer sité. Ensuite, l’atelier a été donné
durant les mois de juin et de juillet 2022 à ces mêmes étudiantes et à
des réfugiées 5, majo ri tai re ment d’Ukraine, envoyées dans ces cours
semi‐inten sifs par l’admi nis tra tion canto nale qui payait leurs frais
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d’inscrip tion, d’abord une quaran taine en juin, puis environ
quatre‐vingts en juillet (dont la moitié conti nuait les cours après avoir
suivi ceux du mois de juin).

Ces cours de fran çais étaient composés d’une partie obli ga toire et
d’une partie facul ta tive. Dans la première partie obli ga toire, tous les
matins, les appre nantes profi taient de deux heures de cours de
fran çais, basé sur un manuel commer cial propo sant une méthode
commu ni ca tive (Interactions, CLE‐International 6), et d’une heure
d’atelier d’auto no mi sa tion (voir ci‐dessous 2.2). En plus, celles qui le
souhai taient avaient la possi bi lité, l’après‐midi, de profiter de l’espace
multi média d’auto‐appren tis sage (EMA) du centre de langues, qui a
rapi de ment acquis et proposé du maté riel en FLE de niveau débu tant.
Une surveillante était à la dispo si tion des appre nantes pour répondre
à d’éven tuelles ques tions et les aider dans leur appren tis sage.
Notam ment, certaines d’entre elles n’avaient jamais appris d’autres
langues étran gères et ne connais saient que l’alphabet cyrillique 7.
Comme elles étaient en mino rité, il n’a pas été possible de reprendre
ces bases avec elles en classe, mais elles ont pu travailler à
l’appren tis sage de l’alphabet latin à l’EMA et, rapi de ment, rejoindre
leurs pairs.

10

2.2. Le concept de
l’atelier d’autonomisation

Dans ce cours semi‐intensif, les acti vités impli quant la TAN étaient
donc propo sées dans l’atelier d’auto no mi sa tion, qui avait comme buts
conjoints : d’une part de fami lia riser les appre nant·e·s à
l’appren tis sage en auto nomie ; d’autre part de déve lopper une
utili sa tion raisonnée de la TA. L’accent mis sur l’auto no mi sa tion
s’explique par le contexte général. En effet, même s’il n’existe aucune
infor ma tion offi cielle sur le site Internet et dans la commu ni ca tion du
canton, la poli tique canto nale neuchâ te loise de finan ce ment des
cours de langue pour les migrant·e·s s’arrê tait au niveau A2 dans la
pratique, dans les premiers mois qui ont suivi l’arrivée de cette
première vague migra toire : l’État ne finan çait aucun cours de niveau
supé rieur. C’est pour quoi nous voulions donner à nos appre nantes le
moyen de conti nuer, par elles‐mêmes, leur appren tis sage une fois le
cours semi‐intensif terminé.
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L’auto no mi sa tion des appre nantes repose sur plusieurs prin cipes,
empruntés au « universal design for instruction » (Scott et Edwards,
2018), pour permettre une meilleure inclu sion d’appre nantes aux
profils très diffé rents (pour plus d’infor ma tions, voir Cotelli Kureth et
Nogrechi, 2023). Le premier se fondait sur l’intel li gi bi lité des
consignes. Chaque acti vité était expli quée en trois langues : fran çais
(pour permettre aux appre nantes de déve lopper un voca bu laire FLE
spéci fique aux consignes), anglais et russe 8 (voir fig. 2 pour un
exemple concret). Puis, nous avons essayé grâce aux exer cices de
mettre à niveau les appre nantes sur les notions basiques de
descrip tion linguis tique (qu’est‐ce que c’est qu’un verbe, transitif,
intransitif, qu’un infinitif, qu’un nom, qu’un sujet, etc.). Ces notions
n’étaient pas connues de toutes. Nous avons ensuite utilisé en classe
du maté riel faci le ment procu rable par la suite et utili sable de manière
indi vi duelle : une lecture faci litée niveau débutant 9, avec un
enre gis tre ment audio, c’est- à-dire un livre audio sur lequel nous
avons basé une partie des exer cices pour montrer aux appre nantes
comment utiliser ces livres pour déve lopper plusieurs
compé tences linguistiques 10 et notam ment leur voca bu laire (Webb et
Chang, 2014). L’EMA a mis à dispo si tion de nombreux livres audio de
niveaux A1 et A2 que les parti ci pantes pouvaient emprunter
gratui te ment. De plus, même si les exer cices portaient sur des points
de langue variés, nous avons cherché à les présenter toujours selon
un schéma simi laire (recherche d’éléments dans le livre audio ou
grâce à la TAN ; puis travail sur ces formes et appli ca tions) pour que
ces ques tion ne ments sur la langue puissent être repro duits
spon ta né ment par les appre nantes dans la suite de leur
appren tis sage, peut‐être auto nome. Fina le ment, les tâches étaient
construites pour que les étudiantes travaillent seules ou en petits
groupes (selon les moments et les consignes). Toutes les acti vités
pouvaient être entre prises sans input de la part d’un·e ensei gnant·e.
Les appre nantes n’étaient toute fois pas livrées à elles‐mêmes et il y
avait en perma nence dans la salle, en plus de l’ensei gnante prin ci pale,
trois autres personnes (assis tant·e·s étudiant·e·s et/ou béné voles)
pour véri fier et corriger les exer cices, répondre aux ques tions et
expli quer le fonc tion ne ment des tâches aux personnes qui avaient de
la peine. Cela permet tait, d’une part, un haut degré d’aide par les
pairs, souvent dans la L1, grâce au travail en petits groupes et
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d’autre part, un suivi très indi vi dua lisé, car les ensei gnant·e·s étaient
assez nombreux·ses pour répondre aux besoins individuels.

Pour atteindre le deuxième but de cet atelier, nous avons privi légié
l’utili sa tion d’outils et d’appli ca tions gratuites ou très bon marché qui
étaient dispo nibles sur les télé phones portables (systèmes de TA
comme DeepL et Google Trans late, Quizlet, conju gueurs,
synthé ti seurs de voix, diction naires en ligne). En effet, les
appre nantes n’avaient souvent pas accès à des ordi na teurs. Nous
avons amené les appre nantes à utiliser diffé rents outils pour
apprendre, traduire, corriger et s’exprimer. Ainsi, notre but était plus
large que la litté racie en TA : nous souhai tions déve lopper la
« litté ratie numé rique » de ces appre nantes (Olli vier, 2018), en leur
faisant décou vrir des outils et en leur montrant comment utiliser
chacun de façon adéquate grâce à des exer cices pratiques.

13

Fina le ment, diffé rentes compé tences et connais sances néces saires à
l’appren tis sage des langues étaient visées dans cet atelier. Les
appre nantes ont eu la possi bi lité d’améliorer : la pronon cia tion, la
gram maire, le voca bu laire, la compré hen sion orale, la compré hen sion
écrite, la produc tion orale et la produc tion écrite. Elles travaillaient
seules ou par petits groupes, suivant les instruc tions données. Elles
devaient arriver seules à certaines conclu sions et les exer cices
compor taient presque systé ma ti que ment une partie produc tive (orale
et/ou écrite). Les étudiantes rece vaient, pour chaque session, un
corrigé trilingue qui propo sait aussi parfois des expli ca tions de
certains phéno mènes de pronon cia tion, de gram maire, de
lexique, etc.

14

2.3. Le public d’apprenantes

Une cinquan taine d’appre nantes différentes 11 ont suivi nos
ateliers pratiques 12. La majo rité d’entre elles étaient des
ressor tis santes d’Ukraine (95 %). Cepen dant, dans chaque groupe,
quelques parti ci pantes venaient d’autres régions (Suisse alle mande,
Chili, etc.). La plupart étaient des femmes âgées de 16 ans à 70 ans.

15

Selon leurs affir ma tions, 84 % d’entre elles avaient au moins quelques
notions d’anglais à leur arrivée en Suisse. 17 % affirment avoir un
niveau inter mé diaire et 26 % indiquent un bon niveau dans cette
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langue. Seules 16 % des appre nantes qui ont répondu à nos
ques tion naires ont mentionné qu’elles n’avaient aucune notion
d’anglais. C’est pour cette raison que nous avons doublé les
traduc tions de toutes les consignes de nos exer cices (anglais
et russe).

Près des trois quarts des appre nantes (73 %) qui ont suivi l’atelier
pratique dans le cadre de notre étude béné fi ciaient d’une forma tion
supé rieure, seules 16 % d’entre elles avaient arrêté leurs études au
niveau du lycée et 11 % avaient étudié jusqu’à la fin de
l’école secondaire.

17

Les appre nantes n’avaient pas toutes le même profil profes sionnel,
mais les métiers les plus repré sentés (22 %) appar te naient au
domaine écono mique (finance, comp ta bi lité, marke ting). Ensuite, la
deuxième popu la tion la plus nombreuse était composée d’étudiantes
(20 % des parti ci pantes) ; ce qui est logique, car ces cours avaient
pour ambi tion de préparer au mieux les parti ci pantes pour qu’elles
s’intègrent le plus vite possible à l’Univer sité de Neuchâtel. Ensuite
venaient des ingé nieures avec des spécia li sa tions variées, consti tuant
11 % du public. Les ensei gnantes, les personnes qui travaillent dans le
domaine de la beauté (maquilleuse, coif feuse), ou dans le domaine
juri dique (avocate, notaire) consti tuaient, respec ti ve ment, 6 % des
parti ci pantes. Les autres exer çaient des métiers divers 13 et seule une
parti ci pante était sans emploi dans son pays d’origine.
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Une bonne moitié des appre nantes (61,4 %) nous ont dit qu’elles
utili saient déjà régu liè re ment la TAN dans leur pays d’origine. Elles
précisent — nous l’avons vécu plus d’une fois durant les deux mois
d’ensei gne ment lorsqu’elles voulaient commu ni quer avec nous —
qu’elles utili saient l’appli ca tion Google Trans late (GT) vrai ment très
souvent depuis leur arrivée en Suisse. Dans le ques tion naire
d’évalua tion (voir ci‐dessous 2.4), nous leur avons demandé de donner
un exemple de comment on pouvait utiliser un système de TA pour
apprendre une langue. Quelques parti ci pantes ont mentionné qu’elles
l’avaient expé ri menté pour la première fois pendant les cours (« I’ve
expe rienced it the first time »), mais plusieurs ont souligné leur
utili sa tion de cet outil dans leur parcours de migrantes : « С первого
дня я узнавал новые слова, чтоб объяснить какой предмет мне
нужен в магазине продавцу » (dès le premier jour, j’ai appris de
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nouveaux mots pour expli quer au vendeur ce dont j’avais besoin au
magasin) ; « Помогает при покупке в магазине » (aide lors des
achats dans le magasin) ; « Дуже поміг, в життєвих ситуаціях » (il a
été très utile dans les situa tions de la vie réelle) ; « Я использую его
для общения в быту здесь » ( je l’utilise pour commu ni quer dans la
vie de tous les jours ici) ; « Контакт с семьей в которой я
проживаю » (contact avec la famille dans laquelle je vis) ; etc. Ces
témoi gnages confirment l’impor tance prise par ces outils dans la vie
de ces appre nantes, en dehors et pendant les cours 14.

Toutes nos appre nantes utili saient GT, avec soit un input en russe,
soit en ukrai nien. Nous avons mentionné l’exis tence d’autres outils
comme DeepL 15, mais elles utili saient déjà GT et y sont restées
fidèles. C’est pour quoi, dans la suite de ce texte, chaque fois que nous
mention nons la TAN, il faut comprendre que c’est GT qui a été utilisé.

20

2.4. L’évalua tion du dispositif

Nous avons récolté plusieurs types de données pour évaluer ce
dispo sitif d’ensei gne ment. Nous souhai tions pouvoir disposer à la fois
de données quali ta tives et quan ti ta tives. En premier lieu, nous avons
copié les feuilles d’exer cices complé tées par une dizaine
d’appre nantes qui nous les ont confiées, sous réserve d’anonymat.
Cela nous a permis de voir les exer cices qui avaient été complétés et
ceux qui étaient restés vides par manque de temps et/ou de
compré hen sion de la part des appre nantes. En second lieu,
l’ensei gnante prin ci pale, qui était présente à 85 % des séances, a
égale ment tenu un journal sur ses impres sions. De plus, à la fin du
mois de juin, nous avons orga nisé deux séances de discus sion de
groupe, une en russe et une en anglais avec quatorze parti ci pantes en
tout. Nous les avons inter ro gées sur leur utili sa tion de la TA et sur la
façon dont elles avaient vécu l’atelier d’autonomisation.

21

Fina le ment, en juin et en juillet, les appre nantes ont rempli un
ques tion naire en ligne 16 qui nous a fourni de précieuses infor ma tions
sur leurs profils (voir 2.3), sur la façon dont elles utili saient la TA et
sur leur évalua tion person nelle du dispo sitif. Nous avons posé
vingt‐cinq ques tions, un mélange de ques tions à choix multiples et de
ques tions ouvertes. Ce ques tion naire était proposé en anglais ou en
ukrai nien. Les parti ci pantes ont rempli le ques tion naire sur leur

22



Intégrer GoogleTranslate comme support d’enseignement au niveau débutant : atelier pratique pour
un public de réfugié·e·s ukrainien·ne·s

télé phone portable, en classe, lors du dernier cours. Cela nous a
garanti un taux de parti ci pa tion élevé (environ 85 %).

3. Tâches qui intro duisent la TAN
Dans le cadre de l’atelier, une à deux fois par semaine, les
appre nantes ont effectué des exer cices avec les outils de TAN. Ces
acti vités concer naient des compé tences et des connais sances
variées, comme la gram maire, la pronon cia tion, la compré hen sion
écrite et l’expres sion écrite.

23

La TAN avait plusieurs fonc tions dans les exer cices : elle pouvait
servir d’exemple concret aux appre nantes, mais aussi fonc tionner
comme un outil de correc tion et/ou d’auto ré flexion. Certaines
acti vités ne pouvaient être réali sées qu’avec l’aide de la TAN, pour la
compré hen sion, l’expres sion ou les deux. D’autres acti vités
suggé raient d’utiliser la TAN comme une alter na tive, mais les
appre nantes pouvaient choisir parmi tous les outils proposés
(diction naire en ligne, conju gueur, synthé ti seur de voix, TAN, etc.)
celui qui leur semblait le plus adéquat et le plus facile à utiliser.
Cepen dant, pour que les appre nantes ne prennent pas l’habi tude
d’avoir tout le temps recours à la TAN, nous leur avons expli ci te ment
demandé de ne pas l’utiliser dans certaines activités.

24

En guise d’exemples, nous décri vons et analy sons pour chaque
fonc tion de la TA un exemple type de l’acti vité que nous
avons proposée.

25

3.1. La TAN pour déve lopper des compé ‐
tences gram ma ti cales et syntaxiques :
les construc tions verbales
Faire comprendre des sujets abstraits comme les diffé rentes
construc tions verbales aux appre nant·e·s débu tant·e·s est toujours un
défi pour les ensei gnant·e·s. Nous pensons que le passage par la L1 et
la TA peut aider. Nous avons proposé aux appre nantes des exer cices
basés sur la TA qui leur permettent dans un premier temps de
comparer la struc ture de leur langue avec le fran çais, de comprendre
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les diffé rentes struc tures du verbe en fran çais et de s’exprimer en se
servant des produc tions des systèmes de TA comme d’un modèle.

Dans un premier temps, les appre nantes écrivent des phrases dans
leur L1 avec le verbe parler, tout en variant la struc ture de leurs
phrases le plus possible. Dans un deuxième temps, elles insèrent ces
phrases dans GT, et notent le résultat en fran çais. Pour véri fier la
pronon cia tion, elles écoutent leurs phrases lues par la TAN et les
répètent plusieurs fois. Ensuite, elles comparent leurs phrases en
groupe, en discutent et synthé tisent les diffé rentes construc tions
du verbe parler dans un tableau. Pour leur permettre de corriger leur
travail, elles obtiennent une feuille avec les trois construc tions de ce
verbe : sans complé ment (parler fort), avec un complé ment
direct (parler français, une langue) et enfin, avec les complé ments
indi rects (parler de, parler à). Ce docu ment intro duit égale ment les
notions de verbe intransitif, verbe tran sitif direct et verbe
tran sitif indirect. Puis, elles font les mêmes démarches pour
les verbes penser et aimer.

27

Les données récol tées montrent que cette acti vité a eu un succès
relatif. Certaines étudiantes ont appa rem ment eu plus de peine et
n’ont pas terminé le travail sur tous les verbes, d’après le ressenti de
l’ensei gnante prin ci pale, confirmé par les copies que nous avons
récol tées. L’ensei gnante a donc décidé pour cette acti vité de faire un
retour au tableau pour toute la classe environ à mi‐parcours, pour
montrer et expli quer les réponses correctes. Cela a permis à
certaines de mieux comprendre le but et l’intérêt de l’exer cice et de
le terminer pour un verbe au moins.

28

Nous n’avons proposé cette acti vité qu’à deux reprises (une fois en
juin et une fois en juillet). Vu l’effort néces saire à certaines étudiantes
pour béné fi cier plei ne ment de cette tâche, nous esti mons toute fois
qu’il faudrait la proposer plus régu liè re ment. De plus, cette
répé ti tion, avec chaque fois des verbes diffé rents, permet trait de
mieux systé ma tiser cette réflexion autour des verbes et de
leurs constructions.
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3.2. La TAN pour s’exprimer : parler de
ses qualités (et de ses défauts)
L’expres sion orale et l’expres sion écrite sont les compé tences les plus
diffi ciles à acquérir, parti cu liè re ment pour les appre nant·e·s
débu tant·e·s. Nous espé rions que l’utili sa tion de la TAN pour rait leur
donner plus d’assu rance pour qu’iels parviennent à s’exprimer plus
faci le ment, comme l’avait expé ri menté Briggs (2018).

30

L’objectif de la séance est de parler de ses qualités et d’être
sensi bi lisé·e à l’usage du verbe être au présent + adjectif (accordé en
genre, pour cette première initia tion). Elle entraîne les compé tences
en expres sions écrite et orale.

31

Dans un premier temps, les appre nantes écrivent trois phrases sur
leurs qualités dans leur langue première et elles les traduisent en
fran çais grâce à un système de TAN. Un grand travail est fait ici par
les ensei gnant·e·s, qui corrigent les phrases fran çaises
indi vi duel le ment. En effet, les systèmes de TA ne sont pas effi caces
pour traduire les adjec tifs quali fi ca tifs de façon correcte en termes de
genre. Si, par exemple, on écrit la phrase « Je suis petite » avec un
adjectif féminin en ukrai nien (voir fig. 1 et 2 ci‐dessous) 17, la
traduc tion fran çaise proposée est au masculin. Il a donc fallu donner
une astuce aux appre nantes pour qu’elles puissent obtenir une
traduc tion correcte : ajouter un prénom fictif, mais genré (Olha,
Iryna, etc.) permet d’obtenir le féminin en fran çais. Cet exer cice
souligne donc certains problèmes des systèmes de TAN et permet
ainsi aux appre nantes de déve lopper une vision plus critique de
cet outil.
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Figure 1. – Copies d’écran de GT pour la traduc tion de « Je suis petite » de

l’ukrai nien au fran çais, avec et sans spéci fi ca tion du genre (recherche effec tuée

le 4 novembre 2024).

Figure 2. – Repro duc tion de la première page d’exer cice rempli par

une apprenante.
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On remarque, dans « heureuse » et « commu ni ca tive », que le féminin est une correc tion qui
a été écrite par‑dessus le masculin qui trans pa raît en dessous.

Ensuite, les appre nantes véri fient la pronon cia tion de ces phrases via
la TAN et les répètent jusqu’à ce qu’elles soient capables de les
produire spon ta né ment à l’oral. En groupe, chacune lit ses phrases,
puis chacune les réécrit en utili sant d’autres pronoms que
le pronom je, en suivant le modèle de la phrase à la 1  personne du
singu lier (tu ; il/elle). Elles doivent constater que la forme de l’adjectif
change en genre. En cas de doute, elles ont la possi bi lité de véri fier
leurs phrases grâce à la TAN. Fina le ment, un·e enca drant·e corrige
leurs phrases et leur distribue une feuille réca pi tu la tive qui intro duit
la construc tion du verbe être + adjectif et le chan ge ment de l’adjectif
au masculin et féminin.

33

re

Cette tâche a rencontré un grand succès en raison, certai ne ment, de
sa simpli cité. C’était l’une des premières tâches deman dées aux
appre nantes et le fait de pouvoir s’appuyer sur l’output du système
de TAN pour s’exprimer a permis de les sécu riser afin que toutes
puissent s’exprimer en fran çais. La décou verte de la flexion de
l’adjectif, en regar dant les formes écrites et leur pronon cia tion, a
aussi été faci litée par l’utili sa tion de la TA. Fina le ment, un nombre
suffi sant d’appre nantes ont rencontré le problème du genre dans les
premières phrases et donc, dans tous les petits groupes, cela a
permis une discus sion sur les fautes commises par les systèmes
de TA. Cet exemple les a mises en garde contre les problèmes de
commu ni ca tion poten tiel le ment engen drés par ces systèmes.

34

3.3. La TAN pour comprendre : locu ‐
tions verbales avec le verbe avoir
Dans certains cas, l’utilité de la TAN va au‐delà d’une simple
traduc tion de la langue source à la langue cible, mais permet de
décou vrir les co‐occur rences dans la langue étrangère.

35

Le but de cette séance est de sensi bi liser les appre nantes à l’usage
du verbe avoir au présent. L’acti vité proposée met l’accent sur la
compré hen sion, mais aussi sur l’expres sion orale et écrite. La TAN
permet aux appre nantes de comparer l’usage du verbe avoir en
fran çais et dans leur L1, en tradui sant des phrases en fran çais dans
leur L1.
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Figure 3. – Deuxième page de cet exercice.

On voit qu’au début, l’appre nante n’avait pas compris la deuxième étape, mais cela a été
corrigé après le feedback d’un·e enca drant·e. La suite de l’exer cice était correcte.

Les appre nantes ont à leur dispo si tion des phrases avec des
expres sions très courantes en fran çais et conte nant le verbe avoir
comme : avoir + âge, avoir faim, avoir soif, de la chance, etc. Grâce aux
outils de TAN qui fonc tionnent bien pour ces phrases fréquentes,
elles les traduisent dans leur L1 et comparent les struc tures en
fran çais et dans leur L1 pour décou vrir s’il y a des ressem blances ou
des diffé rences entre ces deux langues sur ce point (voir la fig. 3 qui
présente la feuille d’exer cice d’une appre nante). Ensuite, en groupe,
elles emploient ces expres sions à l’écrit et à l’oral, en utili sant des
sujets diffé rents : tu, Jérôme (il), Emma (elle), nous et Jérôme et Emma
(ils). L’enca drant·e corrige les produc tions des appre nantes
si nécessaire.
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À nouveau, cette tâche d’appa rence simple a rencontré un grand
succès. Les appre nantes ont ainsi décou vert un voca bu laire
d’expres sions courantes et elles ont exercé la conju gaison du verbe
avoir. En les contras tant avec les phrases être + adjectif, elles ont vu
que la seconde partie ne chan geait pas dans le cas des expressions
avoir + nom. Même si, ici, la TA était prin ci pa le ment inté grée dans les
instruc tions pour la compré hen sion des phrases dans la première
partie de l’exer cice, certaines appre nantes ont égale ment utilisé la TA
pour produire les phrases dans la deuxième partie de l’exer cice (ou
alors pour les corriger) et, surtout, pour écouter leur pronon cia tion
et les répéter. La TA est donc souvent un outil poly va lent pour les
appre nantes qui en font un usage très impor tant et varié.
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3.4. Utili sa tion limitée de la TAN : forme
néga tive de la phrase
Toute fois, il nous semblait impor tant que les appre nantes n’utilisent
pas la TA en perma nence et nous avons tenté, à plusieurs reprises
durant le cours, de proposer d’autres outils qui pouvaient
ponc tuel le ment remplacer ces systèmes (comme les synthé ti seurs de
voix, les diction naires en ligne ou les conjugueurs).
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Intro duire la forme néga tive de la phrase est le but de cette séance
qui vise à déve lopper la compré hen sion et l’expres sion écrites. Les
appre nantes sont invi tées à utiliser la TAN le moins possible, mais elle
reste un filet de secours pour qui en aurait besoin.

40

D’abord, les appre nantes lisent une page de leur livre audio et
reco pient toutes les phrases néga tives. En groupe, elles rassemblent
les phrases et réflé chissent aux diffé rentes façons d’écrire une phrase
néga tive en fran çais. Puis, elles consultent les expli ca tions à leur
dispo si tion sur la néga tion en fran çais. Ensuite, elles écrivent
quelques phrases néga tives en fran çais. Il leur est conseillé d’en écrire
au moins quelques‐unes de manière auto nome. Cepen dant, elles
peuvent se faire aider par des outils de TAN si néces saire (surtout au
début de leur production).

41

L’évalua tion de cette acti vité montre qu’elle a été assez compli quée
pour les appre nantes. L’ensei gnante prin ci pale a noté qu’une très
grande partie des appre nantes ont utilisé la TA pour créer leurs
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phrases et qu’il y avait peu de choses à corriger. Certaines ont
toute fois joué le jeu et ont produit des phrases néga tives
elles‐mêmes. Les correc tions appor tées par les enca drant·e·s ont
provoqué des discus sions et des expli ca tions inté res santes qui ont
permis aux appre nantes de mieux comprendre ce point
de grammaire.

3.5. Ne pas utiliser la TAN : le
futur analytique
Pour équi li brer les diffé rents types d’acti vités et pour que les
appre nantes ne systé ma tisent pas le recours à la TAN dans leurs
écrits comme elles semblent en avoir pris l’habi tude, nous avons
régu liè re ment donné comme instruc tion de ne pas utiliser cet outil.
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Apprendre la forme analy tique du futur est le but de cette séance qui
se donne aussi comme objectif d’améliorer l’expres sion écrite et orale
des appre nantes. La première étape expose les règles du futur
péri phras tique et demande aux appre nantes de lire une page du livre
audio pour y repérer tous les futurs péri phras tiques. Ensuite, elles
doivent produire des phrases au futur analy tique. Dans le cadre de
cet exer cice, les appre nantes reçoivent comme consigne de ne pas
utiliser la TAN, car cet outil ne connaît pas cette forme de futur et
emploie systé ma ti que ment la forme synthé tique du futur à sa place.
Nous expli ci tons cette problé ma tique auprès des appre nantes pour
leur montrer les limites de l’outil.
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Figure 4. – Deuxième étape de cet exercice.

On remarque que les infor ma tions écrites en bas à droite au stylo le sont dans une autre
écri ture. Il s’agit de l’ensei gnante prin ci pale qui est venue expli quer la forma tion du futur

péri phras tique. L’appre nante a ensuite écrit la conju gaison du verbe aller en dessous.

À nouveau, c’est une acti vité qui a semblé diffi cile à une majo rité
d’appre nantes, comme en témoigne la figure 4, où l’on voit que
l’appre nante n’a pas réussi à rédiger toutes les phrases deman dées et
qu’elle a dû demander de l’aide. Toute fois, elle a permis d’excel lentes
discus sions autour de ce que les systèmes de TA permettent de faire.
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4. Analyse
L’ensemble de l’atelier a été évalué posi ti ve ment par les appre nantes.
Les résul tats des ques tion naires étaient bons. Comme le montre la
figure 5, les parti ci pantes ont l’impres sion d’avoir « beau coup appris »
pour un tiers d’entre elles (31 %) et « un peu appris » pour presque les
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Figure 5. – Réponses à la ques tion : « Exer cises helped learn… a lot, a bit, not at all »

(Ques tion naires juin et juillet ; n = 74).

deux tiers (68 %). En termes d’appren tis sage ressenti, l’atelier a donc
été un succès. Cela a été confirmé par les résul tats des appre nantes
lors de l’évalua tion des connais sances à la fin du mois de juillet. Elles
n’ont pas été évaluées en juin, mais ont toutes passé un test de niveau
en juillet. Après deux mois de cours semi‐inten sifs, toutes ont au
moins atteint le niveau A2 dans certaines compé tences
(prin ci pa le ment orales et compré hen sion écrite). Il semble rait donc
que l’atelier d’auto no mi sa tion ait permis de booster leurs
compé tences orales, grâce aux exer cices d’expres sion
systé ma ti que ment proposés.

Nous leur avons égale ment demandé si elles allaient par la suite
conti nuer à utiliser les outils avec lesquels nous avions travaillé.
Comme le montre la figure 6, 82,4 % des réponses sont posi tives.
Nous pouvons donc consi dérer que les outils — gratuits et
acces sibles sur leurs smart phones — que nous avons proposés aux
appre nantes leur étaient utiles et qu’ils vont, peut- être, en partie
remplacer avec le temps certaines utili sa tions de la TA (comme
véri fier une conju gaison ou trouver le sens d’un mot). C’est ce que
semble indi quer le témoi gnage de l’une des parti ci pantes dans les
entre tiens de groupe en anglais : « For me, I use [MT] to unders tand to
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Figure 6. – Réponses à la ques tion : « Will you carry one using the tools and apps

that we used in class (conju gueur, Reverso dictionary) in the future? »

do and then Reverso to know if it will be la or le » ; après avoir avoué
qu’elle utili sait la TA presque tout le temps avant, elle mentionne que,
main te nant : « I do home work alone and after I check and trans late and
see which mistake I make. »

En ce qui concerne la litté racie en TA, les résul tats sont toute fois plus
mitigés. Plusieurs témoi gnages pointent vers des pratiques peu
effi caces de la TA, comme l’utili sa tion comme un diction naire (voir
aussi Cotelli Kureth et al., 2023) : par exemple, dans les ques tion naires
« Якщо мені цікаво знати переклад знаходжу слово і вивчаюзнаю
слово пере » (Si je souhaite connaître la traduc tion, je trouve le mot
et je l’apprends) ; « Ввод незнакомого слова, перевод,
прослушивание. При многократном переводе слово
запоминается » (Saisir un mot inconnu, traduire, écouter. Avec une
traduc tion répétée, on se souvient du mot) ; etc. L’entre tien en anglais
s’est terminé par une discus sion sur cette ques tion à la suite de l’aveu
d’une parti ci pante qui utilise la TA « to check the meaning of words ».
Lorsque l’ensei gnante leur réex plique que cette utili sa tion de la TA
peut provo quer de fausses traduc tions, plusieurs répondent « I know,
I know ». Les appre nantes semblent toute fois avoir déve loppé de
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nouvelles utili sa tions de la TA suite à l’atelier, par exemple pour
entendre la pronon cia tion des mots 18, décou vrir des modèles
de phrases 19, ou alors comme l’appre nant déjà citée qui utilise la TA
pour véri fier ses devoirs.

Notre dispo sitif s’est donc montré plus ou moins effi cace pour
déve lopper une certaine litté racie des outils numé riques pour
l’appren tis sage des langues. Les parti ci pantes ont étoffé l’offre d’outils
utilisés et elles ont aussi remis en ques tion certaines utili sa tions de
la TA. L’appren tis sage unique ment par l’exemple et par l’exer cice ne
semble toute fois pas avoir déve loppé une litté racie de la TA très
profonde. Il est inté res sant de contraster ce résultat avec celui d’une
recherche- action paral lèle, mais inverse : les appre nant·e·s rece vaient
une présen ta tion unique ment théo rique sur la TA dans le cadre de
leur cours de L2 à l’univer sité (Cotelli Kureth et Summers, 2023). Là
aussi, même si pour certain·e·s appre nant·e·s une diffé rence dans
l’utili sa tion de la TA a pu être constatée, la litté racie de ces
appre nant·e·s ne paraît pas très déve loppée. Ces deux recherches- 
actions, bien qu’elles portent sur des publics diffé rents, semblent
aboutir à une conclu sion commune : pour déve lopper plus
profon dé ment la litté racie en TA, il est impor tant de présenter aux
appre nant·e·s à la fois des éléments théo riques sur la TA et,
en paral lèle, de leur proposer des acti vités qui mettent en pratique
ces notions abstraites.
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5. Conclusion
L’inclu sion d’acti vités basées sur la TA dans l’atelier s’est faite selon
cinq scéna rios. Dans les deux premiers, la TAN est utilisée comme un
modèle par les appre nantes. Les trois scéna rios restants ont été
inté grés pour mettre en avant les limites de la TAN et pour
déve lopper la litté racie numé rique des apprenantes.
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���La TA comme bon exemple. Comme le souligne Yamada (2020), on ne
peut plus consi dérer aujourd’hui les textes produits par la TA comme des
mauvais modèles. Il est donc inté res sant pour l’appre nant·e, surtout de
niveau débu tant, de s’inspirer de et d’imiter l’output d’un système de
TAN. Certain·e·s auteur·trice·s ont montré un phéno mène de « priming »
lors de l’utili sa tion de la TA (Resende et Way, 2021).

���
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La TA comme base pour la communication. Nous avons testé une idée
proposée par Briggs (2018) et inclus tout au long de l’atelier de nombreux
exer cices qui ont permis aux appre nantes de s’appuyer sur le produit de
la TA pour s’exprimer en fran çais. Cette utili sa tion a été plébis citée par
les parti ci pantes qui en ont beau coup profité lors des exer cices oraux.

���La TA n’est pas parfaite. En propo sant des exer cices pour lesquels la
plupart des réponses données par la TAN étaient insa tis fai santes, nous
souli gnions ce point essen tiel auprès des participantes.

���La TA ne reflète pas complè te ment la langue. Comme les systèmes
de TAN reposent sur de larges corpus essen tiel le ment écrits, de
nombreux termes et de nombreuses tour nures plutôt orales ne sont pas
pris ou sont mal pris en compte par ces systèmes. Certains exer cices où
la TA était inutile aux appre nantes enten daient montrer que la tech nique
n’avait pas réponse à tout.

���On n’a pas toujours besoin de la TA. Nous souhai tions éviter une
sur‐dépen dance à ces outils et voulions que les parti ci pantes acceptent
de ne pas tout comprendre et qu’elles déve loppent des stra té gies pour
deviner le sens des mots en contexte sans devoir tout véri fier grâce à
la TAN dans leur langue.

L’inser tion d’acti vités basées sur la TA pour un public de migrant·e·s
débu tant·e·s pour déve lopper une certaine litté racie en TA en
paral lèle de l’appren tis sage du fran çais a été un succès. Les
appre nantes qui ont suivi notre dispo sitif d’ensei gne ment ont bien
amélioré leurs compé tences linguis tiques et elles ont déve loppé, en
tout cas partiel le ment, leur litté racie numé rique. Les entre tiens et le
ques tion naire déployés lors de cet ensei gne ment ont permis de
confirmer l’impor tance de la TA pour la vie de tous les jours et la
perti nence de l’intro duire dans certaines tâches en classe pour aider
les appre nant·e·s à en décou vrir à la fois toutes les facettes
(appren tis sage de la pronon cia tion, utili sa tion pour corriger les
produc tions écrites des appre nant·e·s, modèle pour la gram maire et
la syntaxe, etc.) et les limites. Souli gnons aussi l’impor tance
d’intro duire l’utili sa tion d’autres outils comme le conju gueur ou le
diction naire bilingue numé rique pour offrir une alter na tive aux
appre nant·e·s. Fina le ment, les tâches qui les forcent à ne pas utiliser
la TA sont égale ment indis pen sables car elles leur permettent de
lâcher cet outil qu’iels ont tendance à utiliser à tout propos. Il est
inté res sant de noter que certain·e·s de ces étudiant·e·s qui ont
continué leurs études de fran çais avec les autrices semblent encore
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NOTES

1  Certain·e·s infor ma ti cien·ne·s ont essayé de proposer des systèmes qui
fonc tionnent sur une base textuelle et non phras tique sans que ceux‐ci
supplantent les systèmes sur base phras tique, qui sont toujours quasi
exclu si ve ment utilisés aujourd’hui (voir Tong et al., 2020).

2  En anglais : « false fluency ». Ce concept désigne le fait que, comme les
systèmes de TAN proposent des textes gram ma ti ca le ment et
ortho gra phi que ment corrects, les utili sa trices et les utili sa teurs ont
tendance à ne pas aper ce voir les erreurs de préci sions séman tiques et de
perti nence lexicale.

3  Voir le site Internet de l’institut : www.unine.ch/ilcf

4  Voir le site Internet du projet : www.zhaw.ch/fr/linguistique/digital- liter
acy-in-university-contexts-diglit/

5  Pour des raisons de lisi bi lité, nous utili sons le féminin pluriel pour parler
du public de migrant·e·s qui ont suivi notre atelier. En effet, même s’il y avait
quelques hommes présents, il se compo sait en grande majo rité de femmes
(85 %).

6  Voir le site Internet de l’éditeur : https://interactions.cle- international.co
m

7  La grande majo rité des appre nantes connais saient déjà l’alphabet latin
avant de commencer les cours de fran çais en Suisse. Seule ment 3 % des
appre nantes des deux groupes ont affirmé ne pas avoir eu de connais sances
de cet alphabet avant leur arrivée à l’UniNE.

8  Cette utili sa tion du russe a été criti quée par quelques parti ci pantes lors
de l’évalua tion de l’ensei gne ment (ques tion naire). Elle s’explique par le fait
que l’une de nous maîtri sait cette langue et que nous n’avions pas besoin de
passer par une traduc tion en ukrai nien, qui aurait coûté cher.

9  Nous avons travaillé à partir de deux livres audio : Les Rêves de Jules Verne
et Rendez‐vous rue Molière, publiés par Didier, dans la collec tion « Monde
en VF » (www.mondesenvf.fr).

YAMADA, M. (2020). Language Learners and Non-Professional Translators as Users.
Dans M. O’Hagan (dir.), The Routledge Handbook of Translation and Technology
(p. 183‐199). Routledge.

https://www.unine.ch/ilcf
https://www.zhaw.ch/fr/linguistique/digital-literacy-in-university-contexts-diglit/
https://interactions.cle-international.com/
https://www.mondesenvf.fr/)
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10  Nous remer cions ici notre collègue de l’univer sité de Zurich, Ana dal
Negro. Elle a animé au Centre de langues de l’UniNE un atelier « Apprendre
une langue avec les livres audio », qui nous a énor mé ment inspi rées dans les
exer cices proposés.

11  Nous tirons ces infor ma tions du ques tion naire que nous avons demandé
à toutes les appre nantes de remplir.

12  Certaines ont suivi un mois (en juillet) et d’autres deux mois ( juin
et juillet).

13  En voici la liste : psycho logue, jour na liste, auto- entrepreneure,
kiné si thé ra peute, infir mière, tailleuse de vête ments, pompiste, soudeuse,
graphiste, spécia liste de la propriété intel lec tuelle, direc trice de
ressources humaines.

14  Plusieurs témoi gnages montrent qu’elles utilisent la TA pour comprendre
les consignes et les textes qu’on leur propose en classe : « Зрозуміти
переклад тексту для вправи » (comprendre la traduc tion d’un texte pour
faire les exercices).

15  Il faut noter qu’au moment où le cours avait lieu (juin- juillet 2022), DeepL
ne permet tait pas encore la traduc tion de l’ukrainien.

16  Nous avons conçu ce ques tion naire sur Qual trics (www.qualtrics.com).

17  Notez dans la phrase en ukrai nien l’absence d’auxi liaire. Utiliser le verbe
est donc déjà une étape impor tante pour les appre nant·e·s ukrai no phones et
russo phones. L’adjectif au masculin a une forme diffé rente en ukrai nien :
« маленький ».

18  Dans le ques tion naire, « Мне нравится, что там можно услышать
произношение слова » (J’aime qu’on puisse y entendre la pronon cia tion des
mots) ; « Щоб практикувати вимову » (pour prati quer la prononciation).

19  Dans le ques tion naire, « Дізнаєшся багато нових слів, як
вимовляються, та формування речень » (On a appris beau coup de
nouveaux mots, comment les dire et comment former des phrases).

RÉSUMÉS

Français
Le dispo sitif didac tique analysé et décrit dans cet article suit un objectif
double : amener les parti ci pant·e·s à déve lopper leur appren tis sage en
auto nomie et leur litté racie en traduc tion auto ma tique neuro nale (TAN).

https://www.qualtrics.com/
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Ces outils sont massi ve ment utilisés par les migrant·e·s, mais pas toujours à
bon escient. Il est donc crucial de cadrer et de théma tiser leur utili sa tion
dans les classes de langues, même au niveau débu tant. Plusieurs types
d’exer cices ont été créés : 1. Pour intro duire ces outils à la fois comme de
bons modèles et des bases pour la commu ni ca tion ; 2. Pour montrer que
la TAN a des limites (ne repré sente pas toute la langue ; peut proposer un
output fautif) ; et 3. Pour fixer un cadre et des situa tions où l’utili sa tion de
cette tech no logie n’est pas utile. L’évalua tion de ce dispo sitif a montré son
succès relatif, même si une intro duc tion théo rique à la TAN aurait pu
permettre un meilleur déve lop pe ment de la litté racie en TAN
des participant·e·s.

English
The course design analysed and described here has a dual goal: to bring
parti cipants to develop their autonomous learning and to foster their digital
literacy, more precisely their machine trans la tion (MT) literacy. These tools
have been massively used by migrants but are not always employed
crit ic ally or correctly. It is thus crucial to frame and present this tech no logy
in the language learning classroom, even at the beginner’s level. Several
types of exer cises were developed to: 1. Intro duce these tools as good
models and a base for commu nic a tion; 2. To show the limits of MT (it does
not cover all language phenomena; it can produce a faulty output); and 3. To
provide a frame work and situ ations when using this tech no logy is not
applic able. The eval u ation of this course design showed its relative success.
We believe that combining it with a more theor et ical intro duc tion to MT
could have deepened the parti cipants’ MT literacy even more.
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